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SIK LE COEFFICIENT WE STABILITÉ DES MASSIFS
(Extraits d'une lettre à M. Deschamps);

P \ R M. E. CESARO.

— Soit P la résultante des forces extérieures, qui
agissent sur un massif de poids Q, reposant sur un plan
horizontal. Considérons la section faite dans le massif
par le plan PQ. Soient respectivement (fîg. i) O, V, T
les points où le plan de base est rencontré par les forces
Q. Pet par leur résultante. Soit, enfin, A le pied exté-
rieur du massif, autour duquel on suppose que celui-ci
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tend à tourner, sous l'action de P. Posons

Fiff. i .
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/ V

On sait que le coefficient de stabilité s'exprime par
m o m e n t d o « t / ï b i l i t é ( ) r

m o m e n t î l e l e i i N e i ^ e m e i i l V().r — <r ) ^\n i

~ A — I P M l l l '

Or les triangles semblables LOT, USlt donnent

Q _t_ p M*r, / ^ ) r t a n ç r /

d'où
Q _ À - Q

Conséquemrnent

— La formule (i) peut être écrite ainsi

OV.VT _ (OT-J-T\)(VV-i-VT)_ OV.AT
~ OT.\A "" OT.VV "" T "*" OT. VV "

II en résulte que Vexcès du coefficient de stabilité
sur Vunité est égal au rapport anharnionique des
points O, T, A, \ . Cette conclusion est très importante.



Elle est le point de départ d'une série de constructions,
avant pour but de rechercher graphiquement l'épaisseur
à donner à la base d'un massif, et d'éviter ainsi l'emploi
gênant d'une équation de second degré

.... Toute ponctuelle de quatre éléments, telle que
OTAV ( fig. 2), représente donc un certain massif. Or
on sait

Fig 0

4" 4 T" T

que deux ponctuelles projeclives ont même rappml
anharmonique, et, réciproquement, deux ponctuelles 1
rapports anharmoniques égaux sont toujours projec-
tives, c'est-à-dire que l'on peut les déduire l'une de
l'autie par une série d'opérations projectives. Il en ré-
sulte que, si, d'un centre quelconque, tel que l', on
projette, sur la droite o\ la ponctuelle OTA'N ; puis,
du centre U', sur la droite 0, la ponctuelle obtenue
O'T'A'V, ruO"T"A"V . etc., toutes ces ponctuelles re-
présentent des massifs diilérents, mais possédant tous le
même degré de stabilité. Réciproquement, si l'on consi-
dère, sur le terrain, les ponctuelles représentatives d'une
suite de massifs, offrant tous le même degré de stabilité,
deux quelconques de ces ponctuelles sont projecti\es.

Aussitôt que mes occupations me le permettront, je
vous montrerai comment on peut, d'une manière simple,
utiliser les propriétés géométriques, dont je viens de
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faire un rappel rapide, pour le tracé graphique des di-
mensions d'un massif. Le problème est un peu plus
compliqué qu'on ne le croirait au premier abord, et,
bien qu'il admette une solution générale, celle-ci ne se
présente sous une forme susceptible d'application pra-
tique, que si l'on a affaire à des massifs simples, tels que
murs droits, à section verticale rectangulaire, trapé-
zoïdale, etc. Quoi qu'il en soit, on peut toujours ra-
mener le cas général à celui où le massif est soumis à un
effort horizontal....

Dans la pratique, on fait varier \ de i. "î h o. La
^aleur pratique maxima du coefficient de stabilité cor-
respond à une particularité géométrique intéressante.
En effet, on reconnaît immédiatement que la ponctuelle
représentative d'un massif, dont le coefficient de stabi-
lité est égal à 2, est une forme harmonique. De cette
propriété résultent, pour le cas de ]\ = 2, de grandes
simplifications dans les opérations graphiques. On peut
observer que, si H est la projection de T sur UV, les
angles OHT, AHT sont égaux. En outre, M élant le mi-
lieu de O A, on a

1MT.MV= MA», . . . .

... La ponctuelle OTAV étant projetée, du centic Li,
sur la verticale PR, le rapport anharmonique se réduit

au simple rapport j — , • On a donc PR = JN.PR'. Réci-
proquement, si l'on démontrait directement la dernière
égalité, on aurait, en projetant du centre U, une dé-
monstration simple de tout ce qui précède. Or, écrire la
condition d'équilibre stable, en prenant un coefficient
de stabilité IV, revient à écrire la condition d! équilibre
strict, en ne comptant, pour la srabililé, que sur
la iV(me partie du poids du massif, c'est-à-dire en sup-
posant que l'on ait affaire à un poids Q' = ^ . Pui»qiie.



dans cette hypothèse, l'équilibre serait strict, la résul-
tante des forces P, Q' doit passer par A. On a donc bien

]! li' __ LQ' _ J

À cause de 8<^ i , la formule (i) montre que

j \ ^> , • Si l'on voulait s'astreindre à faire tomber le

point d'application de la résultante totale à 1 intérieur
du noyau central de la base du massif, on devrait
adopter, pour ] \ , des valeurs trop élevées. Ainsi, dans
le cas d'une section horizontale rectangulaire, on devrait
prendre N ^> 3 : l'application du principe du novau
central conduit donc à des conséquence^ trop rigou-
reuses. Aussi peut-on affirmer que, dans la pratique,
ce principe est toujours violé. En effet, à eau«e de _\ < a ,
on a 0 ̂ > T- En prenant 0 = T, on est toujours assuré
de la stabilité du massif; car la formule (i) devient

U)


